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vint l'apanagre de ceux qui quittaient tout pu uvel
Christ. Ses partisans fuetappelés Asciètes, l)arcequ'ils se li-vraient aux exeýrciýes de la contemnplat ion et de la p)énitenice;Moines, par11ceqtu'i s 1-ilaient t seuls, c'est-à-dire séparés des horn -mes. L'Orient l'a onnetout d'abord; elle y flit pratiqunée sous,diverses f*ormies dans lesquelles o>11 retrouv-e touýjours l'essencedes trois voerux de Pauvreté, de Chiasteté-, d'Obéissance, qlui q4usont la base. Elle fut érémnitique av-ec les Paul, les Antoine,Hlilarion et leurs disciples ou imiitateuirsqu'oni a appelés lesPères du Désert; elle devint cénobitique dans, les nionastêres,tels que Labennie et les autres fondés par Saint-Pacôme, et.dans les Louses de Saint-ýSabas. Elle eut en outre, de nora-dreux législateurs en Syrie, eni Egypte et en Palesýtiiie.Les règles et les usages de la v-ie m1onastique dles premiiersýsiècles et les enlseignemîents de Ses mnaitres,. les plus célèbresont été recueillis par Cassien (3:30-447) dans -ses Institutionset ies Conférences. " Parmi ces législateurs, il fauit placerSaint Basile, évêque de Céaé(23~)dont la R?ègle péené-tra mêmne en Occident Elle y trouva dltja la vie religieus.Saint Athanase l'avait apporté à Rome et*en ltalie(â42). SaintEusèbe de Verceil (370) à soit tour, la répandit aux pied ds.*Alpqs. Dans les Gaules, elle florissait avec les disciffles deSaint Martin de Tours à~ Ligu gé (360), avec ceux d'Hlonorat etd'Hilaire de Lérins (410) et ceux de Lassien à St-Victor de.Marseille (415); elle peuplait les célèbres monastères de Cohl-dat dans le Jura (425) et d'Etgauvre, dlants le Valais (575Y.

(.1 Suivre)

LE CANADA EN FRANCE.
Il est heureux que le Gouvernement Canadien ait pris en-fin des mesures pour favoriser l'immigration française au Ca-]lada, et nous espéronîs que l'ouest canadien ne sera pas nlégli.-gé comme par le passé. La nomination de M. Wiallard, natifdu France, mais qui est demeuré longtemps dans lit Provinced e Québec où il a épousé une canadienne.française est bien dcnature à donner pleine confiance aux colons français désireuxde venir prendre leur bonne part des richesses de ce pays.Voici du reste une lettre du nouvel officier du Gouverne.ùent; on pè ut.voir que ce Monsieur prend son rôle. u~ s6rietlr.
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